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Le Portrait : 

Rossa Solymanni Uxor tel est son titre sur un portrait conserve 
au Vieux Serail, peint d'apres une ancienne rriniature qui, parait-il, 
n'existe plus. En principe la peinture humaine n'etait pas admise 
dans la Turquie de jadis, mais il y eut des exceptions. Fatih fit peindre 
son portrait au venitien, Gentile Bellini, dont la memoire est per-
petuee â Istanbul par le portique de la mosquee de Mahmut Pa~a, 

atribue â son dessin. D'autres artistes etrangers de moindre renommee 
ont laisse des portraits d'autres sultans, jusqu'en plein dix-neuvieme 
siecle, ou Abdül Aziz entretenait â sa cour un peintre Polonais, 
Stanislaw Chlebowski. 11 n'est donc pas etonnant que la Sultane 
Ruthene, aussi bien que Mihrimah, sa fille, eurent leurs miniatures 
ou portraits et que ces images fûrent soigneusement cachees aux 
croyants. Ainsi Haseki Hürrem —l'Elue et la Riante, la preferee du 
grand Soliman et, plus tard, son epouse legitime, nous regarde encore 
aujourd'hui â travers la toile noircie : sans sourire, aux yeux expres-
sifs et reflechis, la tete delicate couronnee d'un precieux diademe et 
surmontee d'un voile blanc. 

Le Nom : 

La posterite l'a appelee "Roxolane". Les origines de ce nom 
factice sont douteuses. Cependant, un poete polonais du XVIIe 
siecle, Zimorowicz, parle des "Roxolanes, damselles ruthenes". Il se 
peut donc qu'on ait parle, dejâ aux temps de Jagellons et de grands 
sultans Osmanlis, des Roksolanes ou Rokselanes, filles enlevees dans les 

raids tartares en Podolie ruthene. 

Ici se pose un probleme qui n'est pas uniquement du domaine 
de la geographie. Le terme Russie, Russe —en Anglais Russia, Russian—

s' applique uniformement, en geographie, en politique et en histoire 
aux pays de la Grande, Petite, Blanche ou Rouge Russie d'hier et 
d'aujourd'hui. Ce genre d'appelation cree un malentendu, aux con-
sequences fâcheuses. En russe il existe deux termes distincts: "Rassia", 
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en usage depuis le XVIIe siecle, et "Russ", citee anterieurement au 
XVe siecle. Cette distinction, effacee au cours des temps, subsistait 
sous d'autres formes: la Grande Russie fut appelee Moscovie, la Petite 
qui formait une partie integrante de la Confederation Polono-Lit-
huanienne (Rzeczpospolita) etait nommee Ukraine. Ce sont ces termes 
memes que nous retrouvons graves sur les cartes geographiques au 
XVIe et encore au XVIIe siecle. 

Donc, Rossa, ou si l'on veut Roxelane, n'etant pas Moscovite 
etait Ukrainiehne ou plutöt Ruthene. 

Les Origi~~es : 

C'est le XIXe siecle, epoque romantique, qui a embrouille beau-
coup de pages d'histoire de l'Europe Orientale —de Pologne, de 
Russie, de Turquie. Rossa ou Roxelane, on la considerait Russe au 
sens de chercher son pays d'origine dans la "Russia", ou Moscovie 
de ces temps revolus. Or, on peut affirmer avec un haut degre d'exac-
titude, que la future sultane ne provenait et ne pouvait pas yenir de 
Moscovie, par contre qu'elle etait originaire de l'Ukraine polonaise. 

La Turquie du XVIe siecle n'avait pas de frontieres communes 
avec la Russie. Par contre, elle possedait une longue et parfois incer-
taine frontiere avec la Pologne. Quant aux Tartares, dont les incur-
sions en Pologne etaient souvent relatees â cette epoque, ils posse-
daient des frontieres communes aussi bien avec celle-ci qu'avec la 
Moscovie; mais les provinces limitrophes de cette derniere formaient 
de vastes espaces incultes ol l'on ne venait pas pour chercher du 
butin ou des filles â enlever. On ne connait pas au XVIe siecle des 
raids tartares en Moscovie; en en connait de nombreux en Pologne. 

La future sultane etait —d'apres toutes les traditions —une fille 
enlevee de son pays d'origine par les Tartares et vendue au Harem 
du Grand Seigneur. Ici s'ajoute une tradition polonaise. D'apres 
celle-ci, relatee dejâ â une epoque assez ancienne, elle s'appelait 
Aleksandra Lisowska, etait la fille d'un pretre ruthene et fut enlevee 
par les Tartares dans sa bourgade natale —Rohatyn. Cette localite 
se trouve sur le fleuve Dniester, entere Halicz et Lwow, donc en 
contrebas des Carpathes et aux confins de la Pologne avec la Hongrie 
et la Moldavie, pays de litiges seculaires. 

Il y a lieu d'ajouter qu'â cette epoque et depuis le concile de 
Florence (1439) l'Eglise Orientale en Pologne etait unie â l'Eglise 
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catholique et soumise â l'autorite de Rome. Les Uniates jouissaient 
d'une large autonomie religieuse: leur culte suivait le rite grec et 
leurs pretres etaient maries. 

Haseki Hurrem : 

Au temps de Penlevement de la fille ruthene, vers 1520, un 
grand sultan montait sur le tröne das Osmanlis. Soliman etait âge 
de 25 ans et, suivant les habitudes, c'est la Valide-Sultane qui dominait 
le Palais Imperial. La tradition veut que c'est elle qui fit le premier 
choix pour son fils, encore heritier du tröne. Cependant, des la 
seconde anne du regne, une nouvelle etoile monta au ciel du Harem. 

On racontait plus tard qu'elle jouait â la guitare, qu'elle se 
plaisait â chanter —sans doute les airs natals, nostalgiques et melo-
dieux, de son pays. Ainsi, parait-il, Ibrahim Pa~a, l'ami de jeunesse 
et premier Grand Vezir du Soliman charma son maître en jouant 
du violon; et de meme la fille ruthene gagna le grand lot de sa vie 
â la faveur de cette "douce puissance de la musique" qu'invoquait, 
quelques annees plus tard, Shakespeare. Mais "la riante" ne negligea 
point d'autres moyens pour parvenir: elle donna consecutivement 
quatre fils â son amant imperial. Et aucune des victoires glorieuses 
du Sultan-guerrier ne fut celebree ni fetee avec tant d'eclat que la 
ceremonie de circonsision des quatre garçons: Soliman y arriva, fm 
juin 1530, quittant les murs de Vienne assiegee, et durant 18 jours 
et nuits des festins ininterrom pus se dereulaient sous son regard 
bienveillant et orgueilleux. Bientöt on apprenait que le Sultan ne 
reposait qu'avec sa bien-aimee et ne conversait qu'avec elle. Lorsque 
profitant dejâ des privileges dûs â son role de 1"elue" et de la mere 
des fils du Sultan, Haseki Hürrem conçut le projet d'eriger â son nom 
une mosquee et un hopital, elle sut obtenir un firman qui l'affran-
chissait et l'autorisait â. garder ses proprietes â elle. Peu de temps 
apres Soliman prit la decision de l'epouser: on ne precise point, dans 
les chroniques, la date de cet evenement; on sait seulement qu'il 
advint au debut de la quatrieme decade du siecle. A partir de ce 
moment une loge fermee fut monte au Hippodrome, â cöte du 

tröne dore du Seigneur. A part ses quatre fils la Sultane lui donna 
une fille qu'on nomma Mihrimah, Soleil et Lune. 

Amour et Politique : 

Tels sont les faits, retenus par les historiens de la Turquie. Il 
sont peu nombreux si l'on considere que la femme ruthene regna 
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avec Soliman durant trente-scpt ans. A cette epoque l'Empire des 
Osmanlis se trouvait au sommet de sa puissance et s'etendait de la 
Mesopotamie jusqu'au Danube, des Carpathes et du Caucase jusqu'au 
detroit d'Aden, de l'Egypte jusqu'en Algerie. Le maitre inconteste 
de cet immense etat ne s'est pas contente d'honorer, selon les habitu-
des, la mere de ses fils: il l'a elevee au rang de son epouse legitime 
—premier mariage formel d'un sultan depuis 150 ans, quand la 
princesse serbe devint l'epouse de Beyaz~t I Yild~r~m. A partir de ce 
moment la Sultane a ete, en guerre ou en paix, la conseillere de 
son epoux. Elle ne l'accompagna pas dans ses lointaines randonnees 
mais, durant l'absence, echangea avec lui une correspondance regu-
liere, parfois formulee en poemes. Soliman, suivant les traditions 
litteraires des ses anctres ecrivit 	des vers: l'un d'eux, 
rest e celebre, fut dedie â la Sultane. Reciproquement, celle-ci lui 
envoyait des poesies composees par elle en son honneur. 

Sur le fond de ces relations extraordinaires une legende s'etab-
lissait, non exempte d'exageration. Ses sources se trouvent surtout 
dans les rapports envoyes â leurs gouvernements par des ambassa. 
deurs et agents etrangers: Busbek, habile et meticuleux representant 
d'Autriche, les envoyes de Genes et de Venise. Il faut cependant. 
en utilisant ces sources, considerer les prejuges religieux de ces 
temps, les confiits et guerres qui opposaient le Sultan-guerrier â une 
grande partie de l'Europe. Les donnees fournis par ces rapports, 
ainsi que d'autre part les recits des chroniqueurs turcs, doivent etre 
soumis â une analyse detaillee et critique. 

La legende ne cesse de representer la vie de la Sultane Hürrem 
comme une longue serie d'actes criminels inspirees par une ambition 
effrenee. Elle aurait, des les premiers instants, ensorcele Soliman, 
en le forçant, pas â pas, par une intrigue savante, d'abord â la liberer 
de l'esclavage, ensuite de l'epouser. C'etait son influence qui serait 
â l'origine de la disgrâce d'Ibrahim et c'est â elle que reviendrait la 
responsabilite de l'execution cruelle et trâitreuse du vezir (1535). 
Toujours suivant la legende, elle aurait travaille en faveur de son 
gendre Rüstem; c'est elle aussi qui, pour assurer la succession du 
tr6ne pour ses propres fils, aurait tourne l'esprit du Padi~ah contre 
le valeureux heritier, issu de sa premiere liaison avec Gülbahar; 
c'est elle donc qui aurait provoque par ses sombres intrigues, la 
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terrible tragedie du 5 Octobre 1553, l'etranglement de Mustafa, en 
presence de son pere, par les executeurs sourd-muets. C'est d'elle 
enfin que daterait l'epoque °ü le gouvernement de l'Empire fut 
relegue au Harem, ainsi que l'arrivee au tröne du faible et dever-
gonde Selim II, ce qui marqua la fm de la grande epoque et le com-

mencement du declin. 

En chaque legende, leguee â. la posterite, il subsiste un grain 
de v&ite. Haseki Hürrem doit certainement etre comptee parmis ces 
femmes volontaires et insatiables dont le desir et le but fut le pou-
voir. Sous son charme et son sourire on sent en elle la ruse qui marque 
souvent le caractere ukrainien. En meme temps on lui doit de recon-
naitre en elle l'art de la conduite et la constance dans les entreprises. 
Elle n'arrive cependant â exercer sa pleine influence qu'apres avoir 
partage le lit du Sultan au moins dix â quinze annees; done, l'influ-
ence qu'elle sut exercer n'etait point l'effet d'un elan d'amour, mais 
plutot d'une confiance reciproque et de reconnaisance pour la fide-
lite. Soliman pouvait etre prompt â repondre aux sentiments tendres 
mais il resta toujoürs lui-meme et ne fut jama~s un jouet involontaire 

de qui que ce soit. Il ne ressemble pas au type des guerriers roman-
tiques d'Occident, sans peur ni reproche, hormis pour la femme 

adoree. 

Actions et Caracthy du Sultan: 

Ibrahim Pa~a, Grand Vezir de Soliman et premiere victime 
supposee de la Sultane, etait, comme elle, un affranchi et arriva 

d'en bas de l'echelle sociale j~~squ'au faite. Fils d'un marin grec, 

page en chef au Harem, ~l gagna les grâces du Sultan. Durant les 
douze annees de ses fonctions il fut comble d'honneurs et de recom-
penses et, pendant que son maitre guerroyait de Bagdad jusqu'a 
Vienne, il contrölait seul, le pays. "Tout ce que je desire est fait 
—declarait-il â la deputation autrichienne: et si mon maitre ordonne 
une chose qui ne me convient pas, celle-ci n'est point executee; 
et si moi je l'ordonne et lui veut le contraire, c'est ma volonte qu'on 
execute et non pas la sienne". Ainsi vers la fm il depassa la mesure: 
il fit assasiner un des meilleurs conseillers imperiaux qui le genait. 
Appele par le Sultan â souper et coucher aupres de lui, il fut etrangle 
des qu'endormi. Soliman aurait remarque âcette oceasion, combien 
le sommeil ressemble-t-il â la mort (1535). Il semble donc inutile 
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de rechercher dans cette tenebreuse affaire d'Etat une influence 
quelconque de Hürrem, Sultane depuis peu d'annees. 

Il est moins simple de juger le cas de l'etranglement du mal-
heureux Mustafa. La Sultane connaissait-elle la decision supreme? 
Rongeait-elle peut-etre pendant des annees entieres l'esprit mefiant 
de son maitre 2. Et cependant il n'est que juste de constater que, 
dejâ â quatorze annees de distance de la nuit tragique d'Eregli, 
Soliman enjoignait e son grand vezir et homme de confiance le devoir 
de surveiller Mustafa ainsi que certains mouvements des troupes 
ordonnees par celui-ci. Et toujours suivant les sources contemporaines 
l'heritier du Sultan aimait s'entourer des militaires qui lui etaient 
devoues: on observait aussi chez lui "des ambitions par trop teme-
raires". 

La cruaute etait une marque inalterable du despotisme de ces 
temps —et l'Orient n'etait pas seul â la pratiquer au seuil de l'ere 
moderne. La cruaute ternit le caractere de plusieurs parmi les sul-
tans. Selim I, pere de Soliman, connu pour etre un tyran feroce, 
ecrivait aussi des beaux poemes: il assassina, un apres l'autre, ses 
freres et ses neuveux, massacra les Shiites de son empire, livra au 
bourreau aussi-bien les chefs des ennemis battus que se propres 
vezirs, commandants des troupes ou juges. Le grand-pere, Beyaz~t II, 
celebre pour son savoir, sa bibliotheque et la protection etendue 
aux ecrivains, ne s'apaisa pas avant d'atteindre et de faire tuer son 
frere Cem; lui-meme, apres un regne de trente ans fut probablement 
empoisonne sur l'ordre de son fils. Ainsi etait mise en oeuvre la ki 
decretee encore par Fatih et depuis partie integrante de la consti-
tution de l'Empire: il y etait declare "permissible celui des illustres 
fils ou petit-fils qui monteraient au pouvoir supreme, d'eliminer ses 
freres af~~n d'assurer la paix du monde". 

Il faut considerer ces bis et ces habitudes avant de juger les 
actions rudes de Soliman. Il etait sans pitie pour les vaincus. Il faisait 
abattre par milliers les prisonniers de guerre hongrois. Il prpara 
l'execution de son ami de jeunesse et collaborateur de longues annees, 
Ibrahim, dans les moindres details. Il appliqua une determination 
analogue et le meme raffinement au meurtre de son fils, n'oublia 
point dans la suite de faire assassiner la femme et l'enfant de Mus-
tafa. Apres la mort de Hürrem il n'hesita point de faire massacrer 
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le fils prefere de celle-ci, Beyazit, ensemble avec ses quatre enfants 
mâles, et paya 400 mille ducats au ~ahin~ah pour les lui avoir traître-
usement livres. Le caractere du grand sultan resta jusqu'â. la fm 
indompte, son attitude ferme et decisive ne changea pas. Il fit tuer, 
â l'instar d'Ibrahim, un des ses derniers grands vezirs, Ahmet. Donc, 
il n'existre pas de raison suffisante pour attribuer ces actes de violence 
uniquement â l'influence de sa femme bien-aimee, ou, encore moins, 
â un emportement amoureux du souverain. La grâce de la miseri-
c6rde n'existait pas dans cette cour, pas plus que dans celle des 
Tudors qui, contemporainement, regnaient en Anglettere. Le plus 
integre parmi les serviteurs du sultan, le fameux grand vezir Sokullu 
Pa~a, n'a pas hesite â faire executer, sur l'ordre de son maître, Arslan, 
chef d'armee en disgrâce. Peut-etre se reconfortait-on par la meme 
maxime attribuee au fils du Conquerant que "les tetes coupees 
deviennent la risee de l'autre monde pas moins que de celui des 
vivants". 

Haseki Hürrem parait, par contre, entierement responsable de 
la carriere et des mefaits de son gendre Rüstem Pa~a. Ce croate 
habile et ruse s'est avere plein de ressources en finances et savait 
couvrir de larges dfficits de guerre ce qui aida, autant que l'influence 
des femmes, â son elevation. Ce dignitaire, "tenebreux, rancunier et 
rapace", sut menager en meme temps sa propre fortune et, vers la 
fin, en sa qualite de grand vezir, vendait les charges d'etat et acca-
parait les fonds publics, en instituant ainsi les pires habitudes de la 
decadence. Apres sa mort on a enregistre ses immenses richesses: 
terrains et domaines, esclaves et troupeaux, armures et harnais, or 
et bijoux, des centaines de corans illumines, des reliures preci-
euses, des brocarts et des broderies. Compensant les dissipations de 
son man, Mihrimah fondait des oeuvres pieuses, faisait bitir de 
belles mesquees. L'une d'elles, ornee de dentelles de pierre, s'eleve 
sur la rive asiatique â Üsküdar; une autre demine par sa svelte sil-
houete la grande muraille byzantine. Une troisieme mosquee, sous le 
nom meme de Rüstem Pa~a, modeste dans ces proportions, s'enor-
gueillit d'une des plus belles et raffinees decorations de faiences au 
coeur de la vieille ville 

Gente Ruthena Natione Polona : 

Il existe peu de donnees precises au sujet de la Sultane Ruthene 
en Pologne. A part son nom et sa: provenance on semble savoir qu'elle 
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connut la langue polonaise, donc jouissait d'une certaine education. 
Ce qui parait par contre plus certain, on affirme que, durant sa 
haute carriere â la cour des Osmanlis, elle ne cessa d'exercer une 
influence bienfaisante sur les relations de la Turquie avec la Pologne. 
Un historien polonais du XIXe siecle notait, sur la foi de ses rec-
herches documentaires, que "le roi Sigismond I maintenait l'etat 
de paix avec les Turcs et trouva une alliee inattendue au Divan dans 
la personne meme de la femme adoree par le sultan". 

Dejâ l'historien distingue de l'empire des Osmanlis, l'autrichien 
Ha mmer, ecrivait au sujet du regne de Soliman qu "â cette epoque 
aucune des puissances d'Europe n'envoyait si souvent des ambassa-
deurs aupres de la Haute Porte que la Pologne", et souligna â cette 
occasion l'amitie qui s'etablit entre les deux grands monarques con-
temporains. En verite, du temps de Soliman, dix-huit envoyes polonais 
arriverent â la cour du Grand Seigneur et, parmi eux, des hommes 
d'etat et de hauts dignitaires de la couronne. La paix entre la Pologne 
et la Turquie fut instauree vers la fm du XVe siecle par Alexandre 
Jagellon et Beyaz~t II; renouvelee en 1502 elle fut conclue â nouveau 
sous le regne de deux grands monarques, Sigismond I et Soliman 
en 1524.. Huit ans apres, en 1532, le sultan renouvela solennelle-
ment â la Pologne les assurances de paix et d'amitie, et on se jura 
â. cette occasion l'aide mutuelle "contre tous les ennemis". Ceci a 
dü se passer un ans apres le mariage du sultan. La paix entre les 
deux grands pays limitrophes dura en tout pendant 130 annees—
epoque la plus longue dans l'histoire de leurs relations. 

La contribution de la Sultane Ruthene â cette oeuvre de paix 
et d'amitie ne peut'etre mise en doute. Il est vrai qu'â une epoque 
plus recente on avait forge des lettres echangees par les deux monar-
ques, donc qu'il s'impose une etude minutieuse des documents qui 
pourraient exister encore. Mais, en Pologne, il se trouvait aussi des 
lettres personnelles de la sultane meme, adressees au successeur de 
Sigismond, Sigismond Auguste (1548-1572), dernier roi de la dyn-
astie de Jagellon. On a meme retenu le nom de l'envoye de la sultane, 
un certain Hasan A~a, qui portait au roi de Pologne un message 
personnel. Hürrem citait dans sa lettre les paroles du grand Sultan: 
"avec le vieux roi nous etions comme des freres, et, s'il plait â Dieu, 
nous resterons avec le nouveau souverain comme pere et fils". 
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Le Tzirl~L• 

Soliman fut le dixieme sultan de la dynastie des Osmanlis, ce 
chiffre centenant, selen les contemporains, un presage heureux. 
Connu en histoire comme Lgis1ateur, appele par ses courtisans "Ombre 
Terrestre de la Deite", il vecut plus de 70 ans et mourut, ainsi qu'il 
vivait, au camps militaire (Shiget 1566), six ans avant le deces -du 
dernier de Jagellons. Quelques annees auparavant mourait son 
epouse, fidele compagnon de sa vie orageuse et fiere. "L'amour vient 
de Dieu —dit le texte— mais la violence provient aussi de Dieu". 
Il est permissible de supposer que Soliman gardait le souvenir des 
annees vecues avec sa bien-aimee, lorsqu'il ordonna de lui bitir, â 
Cöte de son propre magnifique mausolee, un turbe separe. Avec son 
decor de faiences au dessin fleuri, aux couleurs d'un azur voile, 
ce tombeau apparait encore aujourd'hui tel un diademe couronnant 
son cercueil. 
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Portrait de Roxolane, Muse des Uffizi, Florence. 
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Portrait de Roxolane, Muse de Topkap~, Istanbul. 
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